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par Franck Jakubekchez le libraire

Le saviez-vous ? Un timbre à 
l’effigie de Pétain a été imprimé 
« à plusieurs centaines de milliers 
d’exemplaires en janvier 1944 » ? 
Ce timbre a permis la diffusion 
du journal Défense de la France, 
de février à fin mai 1944.  
C’est une des histoires pas banales 
que nous conte Frantz Malassis 
dans son premier livre. Il n’est 
pas un inconnu pour le monde 
de la mémoire de la Résistance 
et de la Déportation. L’auteur 
est en effet rédacteur en chef de 
La lettre de la Fondation de la 
Résistance et responsable, depuis 
plus de dix ans, à la Fondation 
de la Résistance du département 
documentation et publications. 
Historien passionné, il cultive 
un penchant pour l’étude des 
photographies de la Résistance. 
Et la petite histoire que nous 
évoquons plus haut est d’ailleurs 
mise en images dans son livre 
grâce à la documentation et 

au reportage photos qu’ont eu 
la bonne idée de réaliser les 
dirigeants du réseau Défense de 
la France pour sauvegarder des 
traces des actions entreprises 
dans la clandestinité.  
Un timbre, objet banal et 
quotidien, mais comme des 
dizaines d’autres il porte l’écho 
des cœurs et de la mémoire des 
femmes et des hommes qui ne 

se sont pas résignés. L’ouvrage 
est très bien documenté et 
renferme de belles surprises. De 
l’imprimerie clandestine aux 

dessins et poèmes écrits dans les 
camps, en passant par la carte 
sur foulard de soie des aviateurs 
ou les armes parachutées, c’est 
une plongée dans un petit musée 
sur papier que nous propose 
l’auteur. Une édition qui n’aurait 
d’ailleurs pas été possible sans les 
collections accumulées dans les 
musées nationaux et régionaux.  
Hommage à la Résistance, mais 
aussi à tous ceux implicitement 
qui participent à la préservation 
de ce patrimoine fragile et 
pourtant essentiel. Nous allons 
célébrer cette année le 80e 
anniversaire de la Libération de la 
France. Les acteurs et les témoins 
de la Résistance ne seront bientôt 
plus parmi nous. Il restera leur 
histoire, leurs témoignages et 
de nombreuses traces de leurs 
actions, via nombre d’objets 
ayant acquis une référence 
incontournable ou sauvés de 
l’oubli. Des  faux-papiers au 

bricolage « maison », chacun 
d’entre eux raconte plusieurs 
histoires. Un livre bienvenu 
qui permettra aussi aux jeunes 
générations de s’immerger plus 
avant dans la compréhension de 
la vie clandestine et des risques 
de la Résistance.

Avez-vous lu tous les classiques ? 
La question est impertinente, 
certes. Mais dans le cas de 
Tolstoï, il s’agit surtout de se 
plonger dans la lecture d’un de 
ses ouvrages les plus ouvertement 
autobiographiques, Les Cosaques. 
Pourquoi celui-là et pas Guerre et 
Paix ou Anna Karénine ? D’abord 
parce qu’avec la guerre en cours en 
Ukraine, revisiter les marges de 
l’empire russe et la violence des 
guerres de conquêtes sonne à nos 
oreilles malgré un écart de plus 
d’un siècle et demi.  
Ensuite, parce qu’une nouvelle 
édition nous est tombée entre 
les mains. La collection Literia 
remet sur le marché des auteurs 
célébrés – Mark Twain, Jane 
Austen ou Pouchkine sont 
aussi au programme – avec 
des traductions nouvelles, plus 
modernes. Les auteurs, anglo-
saxons, russes ou français sont 
majoritairement nés à l’aube du 
XIXe siècle. Sans rivaliser avec La 
Pléiade – mais impossible de ne 

pas comparer –, l’éditeur partage 
cependant le même goût du beau 
livre au format quasi de poche. Ici 
les couvertures cartonnées sont 
toilées et non recouvertes de cuir. 
Le papier est ivoire et pèse deux 
fois plus que le « bible ». Livré sous 
coffret, chaque volume donne 
pourtant bien envie de dévorer 
l’ouvrage. Un seul écueil, le prix, 
quand même plus élevé qu’un 
poche mais qu’on prendra plaisir 
aussi à offrir ou à s’offrir.  
« Est-ce que parfois Tolstoï 
vient vous tirer les pieds la nuit 
M. Poutine ? » demandait François
Sureau, espiègle académicien,
l’autre soir sur le petit écran.
Une chose est sûre. Aux amoureux 
de littérature, Tolstoï offre une
langue parfaite qui se double ici
d’une vision de la vie de l’officier
dans les confins où la patience et
le temps entre les combats permet 
l’observation et la découverte du
monde. Le jeune Tolstoï est aussi
un des grands témoins du siège
de Sébastopol. Anglais et Français 

venaient alors, en plein milieu du 
XIXe siècle, guerroyer en Crimée. 
Voilà un parallèle qui nous oblige 
à ce voyage dans le temps. Relisez 
Tolstoï. 

La Résistance par l’objet

(re)Lire Tolstoï

L’ouvrage 
est très bien 
documenté 
et  renferme 
de  belles 
surprises.

Nous apprenons avec peine 
de nombreux décès, que 
nous publions  ci-dessous, 
en priant tous les proches de 
nos disparus de trouver ici 
l’expression des condoléances 
fraternelles de notre grande 
 famille de la Résistance, 
de la Déportation et de 
l’Internement.

Nos peiNes

Bouches-du-Rhône 
Marseille : Marcel Thomazeau 
Compiègne, Mauthausen, 
Gusen II, Officier dans 
l’ordre national de la Légion 
d’honneur ;  
Côte-d’Or 
Marsannay-la-Côte : Marcel 
Suillerot, Dijon, Chaumont, 
Rouillé, Compiègne, 
Sachsenhausen, Officier dans 
l’ordre national de la Légion 
d’honneur ; 
Nord 
Lomme : Henri Wolf, 
Auschwitz, Buchenwald ; 
Val-de-Marne 
Maisons-Alfort : Christian 
Stègre, fils de Jacques, 
Compiègne, Buchenwald, 
Dora. 
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